
Barnabé, l'ours solitaire

Chapitre 1 . Un pays  étrange et merveilleux

Dans une forêt de chênes aux feuilles bleues à points blancs, 
la vie était paisible (pour le moment). Les racines bleu turquoise des 
arbres  flottaient  dans  les  airs.  Les  branches  de  ces  géants  , 
couvertes de mousse violette  s'enroulaient sur elles-mêmes. La nuit 
l'écorce des arbres devenait  lumineuse. Les arbres ne s'arrêtaient 
jamais de pousser, et quand le vent  se taisait on pouvait entendre le 
grincement de  l'écorce qui s'étirait. Parfois même on pouvait croire 
qu'ils étaient animés.
Dans les clairières l'herbe rousse laissait  place par  endroit  à  des 
buissons or. Le sol était pareil à un miroir mais avec la texture de la 
terre.  Au beau milieu  des  touffes d'herbes  poussaient  de  délicats 
champignons  couleur  noisette.  Les  animaux  avaient  des  pelages 
bizarres.

Un  ours  au  pelage   orange  vivait-là,  dans  cette  forêt 
merveilleuse, il s'appelait Barnabé. Il était terriblement timide et vivait 
en solitaire, il n'osait adresser la parole à personne, pas même à un 
escargot ... La touffe de poils passait ses journée à la recherche de 
baies et de miel, l'aventure ne le tentait guère.
 Près de sa tanière ,  il  y avait  une rivière qu'il  appelait  la Rivière 
fantastique. Il y allait pour se consoler de sa solitude. 

Chapitre 2 . Marché conclu !

Un jour quand le robuste animal se promenait dans la forêt, il 
aperçut soudain deux ombres terrifiantes au centre d'une clairière, il 
essaya de se cacher dans les buissons d'or.  Cependant les deux 
ombres s'approchent de lui et le supplient de l'aider.

«  Tu dois nous sauver, lui dirent les ombres
– Pourquoi dois-je faire ceci ? demanda l'ours méfiant.
– Si dans trois jours et trois nuits n'avons pas mangé des baies 

très spéciales nous mourrons avec notre famille. Mais nous ne 
trouvons pas d'indices pour les trouver, elles sont si rares... 
expliquèrent les ombres mystérieuses 

– D'a..d'a...d'accord, bégaya l'ours .Que dois-je faire pour vous 
sauver ? ajouta Barnabé apeuré.

– Tu dois trouver des baies très très spéciales qui ont un grand 
pouvoir médicinal,  leurs feuilles sont rouges et en forme de 
coeur, tu pourras peut-être trouver ces baies, avec beaucoup 
de chance, près d'une grotte devant laquelle coule une rivière, 
dirent  les  grandes  ombres.  Nous  ne  pouvons  pas  nous  y 
rendre  nous-même  car  nous  perdrons  nos  forces  jusqu'à 
mourir si nous nous trouvons dans l'obscurité de la forêt.

– Je vais  aller chercher les baies, dit la grande bête émue.



Chapitre 3  . Un ours désespéré

 Il emprunta un petit sentier qui menait  à la rivière
Celle-ci était couleur cristal, il y avait pleins de poissons multicolores, 
un arc-en-ciel rayonnaient au-dessus de la rivière. Dans le fond de la 
rivière  brillaient  des  cailloux  dorés.  Toute  la  rivière  était  très 
ensoleillée, elle prenait sa source dans les chutes du paradis, sur un 
nuage.  Il  y  avait  aussi  des  salamandres,  des  crapauds,  des 
grenouilles, des têtards, des campagnols.
Elle était entourée de chênes. Il y avait de l'herbe rose fushia autour 
de la rivière. Il y avait plein de groseilles, de framboises, de myrtilles, 
de mûres, de cassis. 
Sur  l'eau  de  la  rivière  flottaient  quelques  nénuphars  et  de 
nombreuses  fleurs  blanches.  La  rivière  était  gardée  par  une 
salamandre divine.

L'ours pleure longtemps car il ne sait pas par où commencer 
sa recherche. Il se dit qu'il y a plein de sortes  de baies, des rondes, 
des  triangulaires,  des  carrées  et  des  rectangulaires,  toutes 
délicieuses et qui ont toutes un pouvoir différent. Mais des baies aux 
feuilles rouges, en forme de coeur, il n'en a jamais vu ... Il ne veut se 
tromper car il a peur de décevoir les ombres, mais il est obligé de 
rapporter les bonnes baies.

La salamandre divine qui se trouvait dans un endroit humide 
près de la rivière entendit l'ours pleurer et vint le voir pour connaître 
la  raison  de  ses  pleurs.  Il  lui  raconta  donc  toute  l'histoire :  la 
rencontre avec les ombres et surtout les baies.
La salamandre, qui jusque là n'avait rien dit, lui suggéra :
« Si tu allais à l'arbre le plus vieux de la forêt ? 

– A  qu...quoi  cela  me  ser...virait-il  ?  Demanda  l'ours  déjà 
découragé.

– Un hibou y habite. Il t'aidera sûrement !
– D'aco...cord, répondit l'animal orange en sanglotant. »

L'ours partit  donc dans la  forêt,  en espérant  trouver  ce hibou qui 
l'aiderait peut-être à trouver les baies dont il avait tant besoin.

Chapitre 4 . L'écureuil et le magicien

L'ours chercha l'arbre  sacré comme le lui  avait  conseillé  la 
samandre.
Enfin, il le trouve. L'arbre se dresse au coeur de la forêt et c'est le 
plus grand chêne de la forêt, c'est aussi le plus vieil arbre . Le chêne 
mesure une trentaine de mètres. Ses racines dépassent le sol.  Il a 
de longues branches. Ses feuilles sont piquantes. 
Le  hibou  sorcier  vit  dans  le  vieil  arbre  avec  un  écureuil.  Depuis 
toujours  il  a  le  don  de  guérir  toute  les  maladies  même  les  plus 
graves, il a aussi le don de parler.

La bête sauvage  rencontra l' écureuil qui  vivait dans le même 
arbre que le sage hibou. L'animal agile demanda : « Que faites-vous 
là mon cher ami ?
- Je cherche le hibou qui vit dans un arbre sacré. »
L'écureuil hésita à lui dire où était le hibou sorcier. Il réfléchit pendant 



un moment...
L'écureuil demanda :  « Sais-tu que le hibou est un magicien et qu'il 
est très intelligent ? Il se trouve ici, cherche dans cet arbre. »
Alors qu'il allait commencer l'escalade, une branche robuste apparut 
devant son pied. Au fur et à mesure de son ascension les branches 
(apparues comme par enchantement) disparaissaient derrière lui.

L'ours arriva à « l'étage » du  hibou. Dès qu'il le vit, il sut que 
celui-ci  pouvait l'aider. Il possédait un chapeau bleu orné d' étoiles 
argentées. Son pelage était de la même couleur que son chapeau. 
Ses yeux quant à eux, étaient violets car il était de bonne humeur . Il 
lui dit : 
« Bien le bonjour !  Je sens qu'en toi sommeille un grand besoin ! 
N'ai-je pas raison ?
- Oui, c'est vrai, mais comment le savez-vous ?

– Ne t'occupe pas de ça. Dis-moi plutôt  ce qui te tourmente...
– En...en fait, je suis à la recherche de baies très spéciales . 

Cela  pou...pourrait  sûrement  vous...vous  paraître  étrange 
mais ces ...ces ombres m'ont  vraiment ému. Il  faut  di...dire 
qu'elles  risquaient  de  disparaître.  Je...  je  ne  pouvais  pas 
rester sans...sans rien faire.

– Ceci explique donc le grand besoin que je voyais en toi. Je 
crois que j'ai ce qu'il faut pour t'aider dans ta quête. »

L'oiseau nocturne sortit comme par magie de sous son aile gauche 
une sorte de lance-pierre avec un emblème de baies au croisement 
des branches.
« Voilà qui va te mener vers les baies dont tu as tant besoin.

– L'écorce du bâton est de couleur or mais il a été sculpté dans 
le bois de ce chêne sacré, dessus les fruits magiques sont 
représentés,  gravés  dans  le  bois,tu  pourras  donc  pas  te 
tromper.

– Comment fonctionne-t-il ? Demanda l'animal intrigué
– Tu dois le tenir par les deux fourches, dans le sens contraire 

le sort n'agit pas, expliqua le vieil animal avec concentration.
– Comment peut-on savoir où sont les baies ?
– Quand tu t'approches des baies, le bâton s'illumine et vibre. Il 

n'existe qu'un seul exemplaire de ce bâton. En revanche,  si tu 
le casses, tu ne retrouveras plus tes baies, dit sérieusement le 
rapace. Viens, je vais te montrer ton chemin.» 

Alors il s'avança jusqu'au bout de sa branche et une image apparut 
devant eux.
« Tu devras d'abord te rendre au Lac Poison, puis traverser la Forêt 
aux  mystères,  te  rendre  dans  la  Région  des  Falaises  et  tu 
dénicheras la grotte. Mais attention, les baies ne se trouvent pas à 
l'entrée de la grotte mais tout au fond.

– Mer...merci beaucoup.
– Ce fut un plaisir ! »

Barnabé le remercia de ce bâton magique puis il repartit de sa 
demeure avec un soulagement au coeur. Il se dirigea vers  le 
lac pour commencer sa quête.

Chapitre 5 .Un parcours difficile pour trouver les baies

Il arriva au bord du lac pollué qui répandait un poison mortel, 
ce qui l'empêchait de traverser à la nage. Il y avait bien un pont mais 



qui était maintenant  cassé parce que le bois avait pourri  pendant 
l'année. L'ours dut contourner le lac en passant par la forêt sombre 
et humide pour arriver de l'autre côté.
Arrivé  vers  le  milieu  de  la  forêt,  il  entendit  des  craquements  de 
branches et dit : « Il y a quelqu'un ? » Personne ne répondit alors il 
continua son chemin mais entendit à nouveau les bruits inquiétants, 
alors il répéta: « Est-ce qu'il y a quelqu'un ? »
Mais  encore une fois personne ne répondit,  alors  l'ours  affolé prit 
peur et s'enfuit en courant. A bout de souffle, il se rendit compte qu'il 
était de l'autre côté du lac.

L'ours marcha jusqu'à arriver au bord d'un profond ravin. Un 
tronc d'arbre se trouvait  couché au-dessus du ravin. Hésitant à le 
traverser  parce  qu'il  y  avait  énormément  de  mousse,  il  attendit 
quelques minutes puis s'élança. Pendant sa traversée le brave ours 
ne rencontra aucun danger... jusqu'à ce qu'il trébuche sur une vieille 
branche  cassée.  L'animal  eut  beaucoup  de  mal  à  se  relever,  la 
mousse le faisait glisser. Il rampa contre l'arbre. La courageuse bête 
arriva à un endroit sans mousse où il put se relever et repartir.
Après de longues heures fatigantes, il  arriva au bout de l'arbre et 
aperçut devant lui l'entrée gigantesque d'une sombre grotte....

Il s'approcha de l'entrée et trouva des lucioles. L'ours leur demanda 
de l'aide mais les lucioles lui dirent : « Non ». Il marchait donc seul 
quand soudain il percuta un rocher et tomba dans un trou. Il vit une 
lumière non loin de là, il avança et il arriva en dehors de la grotte, il 
se retourna et vit les deux falaises.  Il continua son aventure.

Chapitre 6 . Le combat contre le loup

A un moment, l'ours arrive devant une rivière et une grotte, il y 
entre et voit de grands buissons de baies aux petits fruits charnus 
recouvert de plusieurs feuilles rouges en forme de coeur.
Il commence à les ramasser dans sa patte, quand d'un seul coup un 
loup surgit des buissons !

Le  loup  et  l'ours  commencèrent  à  se  battre.  Le  loup 
s'acharnait  sur le pauvre ours à coup de crocs et de griffes et lui 
arracha une touffe de poils. Il le mordait et le remordait . Barnabé 
résistait. 
Du haut de son arbre le hibou avait tout vu car depuis le début il le 
suivait  partout  sur  son écran magique. Il  avait  peur que l'ours  ne 
meure.
 Alors il  décide de le rejoindre et de se transformer en frelon. Le 
hibou se rapetisse, ses ailes deviennent toute fines, sur son corps 
apparaissent des rayures jaunes et noires. Un dard pointu sort de 
son postérieur.  Les gros yeux ronds disparaissent,  remplacés par 
deux minuscules yeux rouges. Les hululements ont  laissé place à 
des bourdonnements. Son bec a été remplacé par des mandibules. 
Le  caractère  du  hibou  autrefois  gentil  se  métamorphose  en  celui 
terrifiant et méchant d'un frelon.

Le frelon se dirige vers le cou du loup car c'est  un endroit 
fragile.  Le  loup   s'en  aperçoit   et  se  roule  sur  le  sol  pour  se 
débarrasser de cette menace, mais en vain. Le terrible insecte bien 
accroché aux poils du mammifère courbe son abdomen et pique la 



nuque  de son adversaire. Le loup furieux bondit mais le poison du 
frelon a vite raison de lui. L'animal gris se cabre une dernière fois et 
retombe lourdement  à terre. 
Il ne survécut pas à cette terrible et douloureuse piqûre , et mourut 
sous les yeux de l'ours et du frelon.

Au final Barnabé le valeureux gagne le combat, ramasse les baies 
qui  ne sont  pas encore détruites et repart  avec les précieux fruits 
vers  le  grand  chêne.  La  marche  est  pénible  mais  il  connaît 
maintenant le chemin. Il peut enfin remercier l'écureuil, rendre son 
bâton magique  au hibou et s'écrouler de fatigue.

Chapitre 7 . Une extraordinaire métamorphose

 L'ours dormit d'un sommeil lourd et serein. Le lendemain il se 
rendit à la rivière ensoleillée, à la rencontre des ombres. Il leur donna 
les baies médicinales. Elles le remercièrent vivement et les avalèrent 
bien vite.

Les deux nuages d'ombre se solidifièrent puis prirent de plus en plus 
la forme d'humain.  Le fin nuage qu'il  y  avait  sur eux se scella  et 
devint de la peau. Leur sorte de bouche devint de la chair. Leur corps 
se  contracta  petit  à  petit.  A  chaque  changement  du  corps  ils 
poussaient  de petits  gémissements  car  la  métamorphose était  un 
peu douloureuse. A ce moment-là, les deux spectres tombent sur le 
sol pour se mettre en position foetale. Ils se relèvent avec un sourire 
aux lèvres : « Nous te demanderons plus qu'une chose : tu nous as 
rendu un tel service que nous ne pouvons faire autrement que te te 
rendre la pareille. Que veux-tu en échange ?

– Euh... je ne sais pas... peut-être quelqu'un à qui me confier, 
quelqu'un  pour  vivre  avec  moi  et  me  faire  rire  …  Une 
ourse très douce ! Avec elle je pourrais réussir  à avoir  une 
famille !

– Ton voeu sera réalisé. »
Tout  à  coup,  les  ombres  disparurent,  laissant  place  à  une  ourse 
beige et très mignonne. Elle est très gentille et elle respecte ceux qui 
l'entourent. Elle est très sportive.

L'ours  et  l'ourse  partirent  vivre  dans  la  grotte,  à  côté  des 
baies,  ils  eurent  beaucoup d'oursons  et  d'oursonnes et   vécurent 
heureux jusqu'à la fin de leurs jours.
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